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place au tout premier rang des maîtres graveurs. Cette place, l'œuvre de Legros est assurée de la conserver.
Il faut bien se représenter que les gravures et les lithographies de Legros comprennent aujourd'hui 628 pièces, c'est-à-dire plus du double, et très probablement même du triple des pièces que Ion peut authentiquement attribuer à Rembrandt. L'œuvre gravé et lithographie de Legros est donc considérable^ et l'on ne doit pas encore regarder ce nombre comme définitif : le maître ne se relâche pas de son travail ; chaque jour il est à louvrage, et les planches de cuivre s'accumulent sous ses mains avec une allégresse toute juvénile* Il en a toujours plusieurs en train, qu'il poursuit et reprend; chaque mois de nouveaux titres viennent s'ajouter à la liste déjà dressée.
Un des vifs intérêts du catalogue de l'Exposition nouvelle qui s'ouvre à la galerie Hessèle, — intérêt durable qui assure à ce catalogue une valeur documentaire, -^ c'est qu'il publie pour la première fois rénumération complète des estampes de Legros exécutées jusqu'à ce jour.
Ce catalogue a été mis à jour avec un soin filial par M. Lucien A. Legros, à qui les amateurs et les érudits sercmt redevables d*un précieux travail, qui poursuit et complète les catalogues précédemment publiés par Poulet-Malassis et Thibaudeau {Catalogue raisonné de l'œuvre gravé et lithographie de M. Alphonse Legros^ Paris, Baur, éditeur, 1877), qui comptaient
* Sur ce nombre de pièces, les lithographies n'atteigaent pas une cinquattUioe.
168 pièces, et par M. H. Beraldi, qui en compte 258 en 1884. Depuis lors, cette œuvre s'est donc accrue encore de plus du double.
L'abondance de production du graveur ne doit pas faire oublier, quand on parle de Legros, le reste de son œuvre. Il y a une trop grande corrélation entre les diverses poussées de cette prodigieuse activité artistique, de cet art militant et conquérant, pressé non seulement de s'exprimer avec force, mais de donner corps à une doctrine, de répandre un enseignement. U y a aussi une trop grande cohésion, et une physionomie trop originale et trop puissante dans ce tempérament d'artiste, pour qu'il ne soit pas nécessaire, pour le bien comprendre, de noter quelques dates de sa vie, de citer quelques-unes de ses œuvres diverses.
Chaque fois que Ton voudra parler de la vie et de Tart de Legros, on sera forcé désormais de se reporter à la belle étude, attentive et compétente, dont M. Léonce Bénédite a fait précéder le Catalogue des œuvres exposées au musée du Luxembourg en 1900 (Paris, Motteroz, éditeur). Nous y renvoyons nos lecteurs, et nous nous bornons ici à résumer quelques traits capitaux.
Alphonse Legros est né à Dijon le 8 mai 1837. Ses premières études de dessin faites à l'Ecole des Beaux- Arts de Dijon, il travailla successivement chez un
peintre en bâtiments et colorieur dlmages de cette ville, puis à Lyon, à la décoration de la cathédrale; et enfin à Paris, où il arriva en 185 1, chez le décorateur de théâtre Cambon. C'est là aussi que, sous la direction de Lecoq de Boisbaudran, il acquit cette forte culture classique, cette connaissance des maîtres et ce goût du dessin serrée des modelés précis, qui caractériseront si fortement son œuvre. En 1855, î^ suivit aussi, à l'Ecole des Beaux«Arts, les cours du soir.
C'est en 1857 qu'il commence à exposer au Salon, avec un Portrait de son pire, aujourd'hui au musée de Tours; un autre portrait avait été refusé. Camarade de Fantin-Latour, de Bracquemond, de Bonvin, soutenu par Beaudelaire, Duranty, Champfleury, Legros fut enrôléj^ autant par ses détracteurs que par ses amis, dans le groupe de ceux que l'on désignait sous le titre de « réalistes ».
Tout de suite considéré par un petit nombre de vrais amateurs d'art, mais mal placé dans les expositions, malgré l'importance de ses envois (en 1861, YEx'Voto, aujourd'hui au musée de Dijon, qui a figuré à l'Exposition centennale de 1900), vivement attaqué et décrié par la critique officielle, Alphonse Legros n'avait pour pourvoir à sa subsistance que de menus travaux de gravure et de lithographie et quelques leçons. Ce fut à l'un de ses élèves qu'il dut d'aller faire un petit voyage en Catalogne qui l'impressionna fortement et d'où il rapporta plusieurs sujets.
Avec un fond d'humoar et de malice qui parvenait à le soutenir, mais d'autre part très fier, très conscient de ses efforts et de la science qu'il avait de son métier, sûr de marcher dans la tradition de ses nudtres les plus chers, — Holbein, les Florentins. Mantegna, Rembrandt, Titien, Poussin, Ingres — Legros supportait difficilement la situation qui lui éuit faite, et se révoltait avec justice contre les médiocres qui l'empêchaient délibérément de parvenir.
C'est alors, en 1863, V^^ ^^^ ^^ conseil de Whistler il partit pour Londres. Il y fut bien accueili, y acquit une situation stable, y fonda sa famille, et il y est resté depuis.
Entouré dès ses débuts en Angleterre par Rossetti, Watts et Sir Edvard Poynter, Legros donna d'abord des leçons particulières, puis fut chargé, pendant quelques années, d'un cours de gravure au South Ken-^ sington Museun. Enfin, en 1876, il fiit nommé professeur au cours d'art fondé à TUniversity Collège par M. Slade, et qu'on appelait le « Slade School ». C'est là que pendant dix-huit ans, jusqu'en 1894, ^^ répandue journellement la plus grande part de ses forces et de son talent, et qu'il obtint très vite en Angleterre une influence et une renommée très particulières. Il forma des élèves émérites ; il devint dans tous les sens du mot un maître, Élisant passer chez d'autres son vigoureux attachement pour le dessin, enseignant par l'exemple le secret de sa force, par de merveilleux tracés au tableau.
C'est de cette démonstration pratique qu'il usait
avant tout dans son enseignement, non seulement dans ses cours de Slade School, mais encore dans les nombreuses conférences qu'il était appelé à faire dans toutes les grandes villes d'Angleterre. Devant l'auditoire d'élèves, il établissait avec soin les proportions de son modèle, mettait en place son sujet, puis commençait à dessiner , serrant de plus en plus son modelé, mettant en valeur toute la construction anatomique et découvrant en même temps un profond caractère d'art personnel et de beauté. Cette sûreté d'exécution, cette vision puissante, en se révélant ainsi dans tout leur processus habituel, avaient quelque chose de triomphal. Les musées d'Angleterre ont gardé précieusement de ces dessins enlevés pendant la leçon : on en trouve à Londres, au South Kensington Muséum, ainsi qu'à Manchester, à Liverpool, à Cambridge.
L'amour ardent de Legros pour le dessin, pour les beaux modelés rendus dans toute leur énergie et leur sensibilité, lui donna cette prédilection pour le travail à la pointe d'or ou à la pointe d'argent, dont usèrent les vieux maîtres italiens, et qui donne des légèretés si grandes, des veloutés infinis. Legros en tira un métier fort et tendre à la fois, admirablement mis en valeur dans une série de figures et de portraits qui resteront en exemple. Le musée du Luxembourg en possède quelques spécimens, notanmient les portraits de Constantin Meunier et de Sir Francis Seymour Haden; on en trouve aussi quelques-uns à l'exposition 4e la galerie Hessèle.
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La même passion du modelé devait pousser l'artiste à essayer et à comparer tous les moyens d'exécution* De même que tous les procédés graphiques lui étaient devenus familiers, il voulut tenter les reliefs plastiques, et eut d'abord l'idée de ces médailles, où se retrouvent les qualités de sûreté et de douceur de son dessin, et qui se rapprochent de l'art de Pisanello. Puis il modela ces deux œuvres d'une esquise perfection : un torse de jeune fille et le masque de miss Swainson, qui se trouvent tous deux à la fois au South Kensington Muséum et au Luxembourg. Enfin^ il y a quelques années à peine, il exécuta pour le duc de Portland deux fontaines monumentales, d'une belle composition décorative, bien envaleurdans leur entouragede jardins.
Toutes les qualités qu'Alphonse Legros cherchait à réaliser plus pleinement par des matières et des outils si divers se retrouvent dans ses gravures, qui demeurent non seulement la part la plus considérable de son œuvre^ mais qui sont encore comme le résumé de toutes ses recherches. Nulle part en effet, il n'était plus à son aise pour donner à son trait toute son âpreté, tout son « mordant », — le mot rentre même dans le langage spécial du travail sur cuivre, — ou pour envelopper légèrement ses modelés. Nulle part aussi, on peut le dire, il n'est plus coloriste que dans le blanc et noir de l'eau-forte et de la pointe sèche : certains de ses paysages gravés sont à cet égard de
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merveilleux exemples de vision puissante et juste, avec des troncs d'arbres vigoureusement construits, des feuillées en pleine atmosphère, par zones d'ombre et de lumière, et des perspectives éclairées, établies à leur plan avec une science des valeurs tout à £ût rare, qui à elle seule affirme déjà un maître.
L'œuvre gravé de Legros se trouve, durant toute sa carrière, étroitement uni à son œuvre dessiné et peint : tantôt certains dessins préparent une eauforte, tantôt ce sont des croquis sur cuivre qui servent d'études préliminaires à un tableau. La gravure est pour Legros, comme le dessin même, un moyen d'études; il reprend plusieurs fois le même sujet dans des planches différentes, ou hit même passer la même planche de cuivre par des états extrêmement dissemblables, ne craignant pas de modifier complètement la composition pour arriver à un effet qui lui semble meilleur.
Cela nous amène à dire un mot des états de ses gravures qui sont en général en nombre assez restreint, — deux ou trois; certaines planches ont pourtant donné une succession d'états beaucoup plus considérable, — jusqu'à neuf ou onze, mais ce n'est là qu'une exception. Chaque planche est ordinairement tirée à un fort petit nombre d'exemplaires, s'élevant même rarement de vingt-cinq à cinquante. Beaucoup n'ont donné qu'un exemplaire unique. Les estampes de Legros restent donc rares et recherchées.
Dans ces gravures, Legros use de plus en plus de la pointe sèche ; un certain nombre de ces planches
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sont endërement traitées de cette manière, à la fois nerveuse et doace, où Ton peut épargner la morsure et effleurer le cuivre. Mais on trouve aussi un mélange de pointe sèche et d'eau-forte, Teau-forte venant reprendre les vigueurs et les renforcer. Parfois encore, Taquatinte vient fournir des valeurs de tonds. Mais quelle que soit la technique choisie, suivant les effets à réaliser, l'artiste assujettit toutes les ressources du métier à l'expression puissante et concentrée. De plus en plus, la forme se fait chez lui simple et significative : il condense avec une intensité extraordinaire un senti* ment dans une attimde ou dans un mouvement de physionomie. De ce côté-là, parmi tous les maîtres qui l'ont nourri de leur moelle, il tient, peut-on dire, à Giotto, — celui qui a le plus enfermé et comme résumé d'émotion secrète dans un geste ou une silhouette.
Cet intérêt qu'excitent chez lui les ressorts de la physionomie humaine devait faire de Legros un merveilleux divinateur de toutes les figures qu'il approchait, un rare dessinateur de portraits, — ce qu'il est en eâfet. U nous aura laissé une précieuse iconographie des contemporains illustres qu'il a connus, — quelques-uns même repris plusieurs fois au crayon, à la pointe ou sur la pierre. Parmi ses portraits gravés, nous citerons plusieurs portraits de lui-même, puis ceux de Fantin-Latour, Barbey d'Aurevilly, Victor Hugo, Frédéric Régamey, Carlyle, Dalou, Poynter, le cardinal Manning, Gambetta, Watts, Leighton, Rodin, Seymour Haden, Tennyson, Alfired Stevens, Tolstoï, Longfellow, Darwin, Baudelaire.
L'étude très spéciale qu'il a faite de l'œuvre gravé de Rembrandt amena Legros, surtout dans les années de début, à s'inspirer des sujets déjà trûtés par Rembrandt. Nous avons, dans la série de ses gravures, un Saint Jérôme, un Enfant Prodigue, une Payanne se lavant les pieds, une Adoration des Bergers ; et plusieurs paysages en longueur appellent évidemment le souvenir du Pont de Six ou des Vues d'Amsterdam.
Mais c'est qu'en vérité il y a une parenté foncière entre le tempérament artistique de Legros et celui du grand maître hollandais. On y découvre, un sens identique d'observation à la fois pittoresque et profonde, effleurant d'un côté la caricature, atteignant de l'autre au drame, c est-à-dire envisageant toute la vie avec ses poignants contrastes.
Legros est souvent revenu, surtout dans son œuvre gravé, sur l'idée de la mort : il lui a consacré toute une suite d'eaux-fortes, sous le titre du Triomphe de la mort, qui comprend dix planches. On y observera peut-être plus particulièrement qu'ailleurs ce caractère simple et expressif des attitudes, dont nous avons parlé. On y verra en même temps comment, à côté de pages farouches, comme La Proclamation ou le Combat, ou de pages d'une douleur profondément humaine et concentrée, comme La Mort che:^ une famille de marins, une fantaisie ironique se fait jour — ainsi que dans la gravure intitulée La mort balaie les vices, avec le mouvement preste de la Camarde.
En dehors des planches du Triomphe de la Mort, Legros a encore donné de ces pages d'un grand carac-
tère tragique, sans apprêt et sans emphase, que sont La Mort du Vagabond ; La Mort et le Bûcheron^ reprise en quatre eaux-fortes différentes ; La Mort et le Philo^ sopbey — et cette vision capricieuse, traitée en lithographie : L orchestre de la Mort.
Ce mélange d'humour et de gravité se retrouve dans tout le caractère de Taniste et £ût le charme inappréciable de sa société et de sa conversation. Les anecdotes, les saillies charmantes abondent chez cet homme qui a gardé une vivacité d'esprit toute juvénile ; puis tout aussitôt le visage se dresse» l'œil prend une fierté sérieuse, des aperçus puissants jaillissent, venus de ce cerveau, qui a vécu dans une étroite intimité avec les maîtres. On apprend auprès de lui à ne plus estimer les œuvres que pour leurs qualités durables, à se détacher des passagères discussions d'école, à aller droit à la sincérité et à la force, et à juger pour ainsi dire avec les yeux de là postérité.
Comme il fut intransigeant dans sa vie, son art est aussi sans concession. C*est un artiste complet et un, dont la vie et l'œuvre peuvent être également proposées en exemple et ne sauraient être séparées Tune de l'autre. Pour ma part, je considère comme un privilège de l'avoir connu et d'avoir pu profiter de ses entretiens et de l'enseignement qui en ressort. On ne peut l'approcher dans l'intimité sans qu'à la grande vénération que l'artiste nous impose se joigne une inaltérable afiection.
Aussi sommes-nous un certain nombre en France qui voudrait voir non seulement plus répandus chez
nous les bien£sdts de cette grande œuvre, profondément attachée à notre sol, qui tire ses scènes et ses types des vieilles provinces françaises; mais nous souhaiterions encore qu*aux yeux du public une consécration officielle vint couronner cette carrière d'artiste dont notre art s'honorera comme celle d'un Millet, et accordât la réparation que la France doit sans doute à celui qu'elle n'a pas su conserver chez elle.
Gustave Soulier.
L'ŒUVRE
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LISTE FAITE PAR MM. A.-P. MALASSIS ET A.-W. THIBAUDEAU
— Portrait de M. Sinet, peintre.
— Tête de charpentier.
— Portrait de l'artiste.
— Portrait de l'artiste.
— Tête de moine.
— Portrait du pire de l'artiste.
— Portrait de M. Fantin-Latour.
— Portrait de M. F. Mionnet.
— Portrait de M. A.-P. Malassis.
(#*) Les planches dont les numéros ne sont pas accompagnés ^ d'un * ne sont pas exposées.
0.141X0.099 0.116X0.095 0.122X0.094 0.141X0.099 0.090X0.075 o.iooXo.o85 0.100X0.070 0.108X0.095 0.138X0. 109
lO. — Portrait de M. J. Barbey D'Aurevilly.
Premier et deuxième états. o. 1 28X0.098
— Tête de vieille femme.
— Portrait de Victor Hugo.
Premier et deuxième éUts. 0.335 Xo. 1 1 o
Troisième et quatrième états. 0.140X0.110
— Portrait de M. Edwin Edwards.
o.i65Xo.iiq
— Tête d'homme.
— Portrait de T Barnett Esq.
— Tête d'homme.
Premier et troisième états. o.325Xo.a25
Vieillard assis.
— Portrait de Murray Marks Esq.
Premier et deuxième états. o. 1 75 Xo. 1 5o
— Portrait de M. Auguste Delatre.
Premier et deuxième états. 0.218X0.189
— Étude de tête d'homme.
Premier et deuxiè Troisième état.
— Vieil espagnol.
Premier et deuxième états. 0.372X0.271
Troisième état. 0.217X0.170
— Portrait de M. Frédéric Régamey.
Premier et troisième états. 0.228X0. i65
— Portrait de M. Frédéric Régamey {lit ho) .
— Tête d'homme {litho).
— Portrait de M. Élie Maillard.
l5XO.l
— Tête de modèle.
Premier et quatrième état».
— Tête de modèle.
— Le grand Espagnol.
— Paysan breton.
Premier et deuxième états.
Troisième état.
— La petite Marie.
Premier et troisième états.
— Portrait de M. Jourde.
Premier et deuxième états.
o.3i3Xo.i63
— Tête d'homme.
~ Petit portrait de Thomas Carlyle.
Premier et deuxième éUts. o.3ioXo.34i Troisième état. 0. 180X0. i5o
— Grand portrait de Thomas Carlyle.
Premier et troisième états. 0.468X0.353
— Portrait de M. Champfleury {litho).
— Tête de jeune fille.
Premier état.
— Étude de tête d'homme.
— Tête d'homme.
Premier et deuxième états.
o.3i5Xo.i5o
— Tète d'homme.
Premier et den^ème états.
— Portrait de M. J. Dalou.
Portrait de M. J. Dalou.
Premier et «izième étati.
o.35oXo.i65
o.35oXo.i63
Portrait de Sir E, -J. Poynter.
Premier et cinquième états. o . 35 5X0 .171
— S. E. le cardinal Manning.
Premier et deuxième états.
Troisième étot.
— Tête de modèle.
— Étude de modèle.
XO.I
o.3o5xo.338
— Portrait de Sir Henry Thomj>son.
— Un baptême.
— Procession dansles caveaux de St'Mêdard.
Premier et deuxième états.
Troisième et septième états.
Procession dans une église espagnole.
Premier et sixième états. 0.430X0.700
Le choeur d'une église espagnole.
Preoiier et deuxième états. 0.370X0.370
La messe dans une église espagnole,
Les donneurs cTeau bénite.
Premier et deuxième états. o. 368X0.268
. — La discipline au couvent.
Pxemier et deuxième étote.
. — La communion dans l'église
Premier et deuxième étate.
St'Médard.
. — Le réfectoire.
Premier et troiiième états.
, — La mort de saint François.
Premier et troisième états.
. — La sortie de la procession.
Premier et cinquième états.
. — Saint Jérôme.
. — Les chantres espagnols.
— Les pestiférés de Rome.
— Le lutrin.
Premier et troisième états.
Quatrième étot.
— Le lutrin.
— Le moine à Vorgue.
Premier étot.
Deuxième étot.
X0.110 o.iooxo.ioo
— La lecture de l'office.
— Le baptême.
Premier et troUième étots.
Quatrième étot.
— Venfant prodigue.
Premier et quatrième étoto.
-Joh.
— La promenade du convalescent.
Premier et deuxième états.
— Les baigneuses.
— Le mendiant.
Premier et deuxième 6taU.
— Les vagabonds de Montrouge.
— Paysanne se lavant les pieds.
Premier et deuxième éUts.
— Les moines biicherons.
— Les pêcheurs d^écrevisses.
— Le manège.
Premier et quatrième états.
— Le moulin aux deux meules.
Premier et deuxième états.
— Le semeur.
— Le semeur [litho).
— Le bûcheron.
— Paysannes des environs de Boulogne.
Premier et troisième étaU. . aBoXo. 1 52
— La charrue.
— Femmes de pêcheurs.
o.4aoXo.3i5
— Le voyageur à l abri.
Premier et troisième étata.
o.a4oxo<i6o
— Les voyageurs fatigués.
Premier et deuxième étato.
— Les mendiants anglais.
Premier et deuxième états.
Troisième et quatrième états.
Cinquième état.
— Le mouton retrouvé.
Premier et deuxième étata. *
— La charrette brisée.
Premier état.
Deuxième et troisième états.
— Les bûcherons.
— La mort du vagabond.
Premier et troisième * étata.
— La pêche à la truble.
Premier et deuxième étata. *
— La pêche au tambour.
— Le mendiant aveugle.
o.i5oXo.ioo
— Le jardinier et la jeune femme.
— Paysanne des environs de Boulogne, dite
la femme au panier.
Premier et quatrième étata. o. 385X0. 30o
— Les bûcherons.
Premier et troiaième étato.
— Les quatre paysages {lit ho).
— Soleil levant {litho).
— Le paysage broussailleux.
Premier et deuxième états.
— Banlieue de Paris.
lOO.
— La briqueterie.
Premier et deuxième états.
lOI.
— Le paysage au rouleau.
— Le château de Luynes.
lOJ.
— La ferme au grand arbre.
Premier et quatrième états.
— Paysage de carrières.
, — Un village.
Premier et deuxième états.
, — Le paysage au bateau.
Premier et deuxième étaU.
, — Le paysage à la mare.
Premier état.
Deuxième étot.
. — Le paysage aux meules.
. — Les saules têtards.
IIO
, — Le coup de vent.
Pramler et quatrième états.
Cinquième état.
— L'expérience d'électricité [litho]
. — La pièce aux six sujets {litho).
, — La couseuse.
. — Le bonnet iFâne.
iM
, — Le square.
o.i45xo.3oo
ii6
. — Le foyer.
Pramier état.
Le savant endormi
Premier et deiulème états. 0.300X0.280
Troiiièine état. o . 200X0 . 142
JO. — Le salon de M. Edwin Edwards.
2 1. — Faust et Marguerite.
Premier et deuxième états. o . 1 5oXo . 235
2 2. — Le prisonnier.
]%• — Le joueur de contre-basse.
j4. — Le géographe.
2 Ç . — Le joueur de viole.
Premier et deuxième états. 0.200X0.280
Le voleur de poires, n
Premier et troisième états. 0.418X0. 33o
2p. — Le voleur de poires^ n* 2.
Premier et troisième états . o . 226X0 . 1 5o
[40. — La mort dans le poirier.
Premier et ci nquième états. o . 226X0 . 1 5o
La Mort et le bûcheron, n* /.
Fremior et troiilème étaU.
La Mort et le bûcheron, ri" 2.
Premier et quatrième états.
Cinquième et onzième éUts.
V incendie, n* i.
Premier et troiaième étaU.
L'incendie, n"* 2.
Premier et deuxième éUta.
Troisième et neuvième éUts.
Saint Pierre et saint Paul à la forte du bonhomme Misère.
Premier état. o . a38Xo . 1 53 Deuxième et troisième états. o . 192X0 .110
Le malheur d'Henriette Girard
Premier et troisième états. o.356Xo.2i8
Souvenirs desfunambules.
Premier et deuxième états.
Le chat noir.
Ombre.
MO
La vérité sur le cas de M. Valdemar.
Bérénice, n* /.
Bérénice, n" 2.
Le puits et le pendule, n^ /.
Le puits et le pendule ^ n^ 2.
— Le scarabée (Tor.
— Philosophie {litho).
— Le théâtre de polichinelle. .
Piemier et troisième étots.
— Prologue, par F. Desnoyers.
— Théâtre de polichinelle des Tuileries.
{litho).
— Esquisses à Veau-forte.
— Ex-Libris Edwin-Edwards.
Premier et quatrième étaU.
— Fifty impressions of 10 Etchings.
Premier et troisième états. o.255Xo.202
— Ex'Libris Léon Gambetta.
Premier état.
Deuxième et quatrième états.
o.i54Xo.i54 O.I25X0.085
— Adresse de M. R. Guéraut.
Premier état.
Deuxième et quatrième états.
— Les archers.
o.2i6xo.a8o
— Tête d'homme.
— Le prisonnier de guerre.
o.47oXo.4X)o '
— Tête d'homme.
o.35oXo.25o
LISTE FAITE PAR M. Hbnri BERALDI 169.— Tête d'homme {litho).
— Tête d'homme.
O.I31XO.O95
— Portrait de Gambetta, n* /.
— Les grands arbres {effet du soir).
Premier et troisième états.
— Depuis ce temps-là.
Premier et deuxième états.'. o. 149X0. oq8
— Le souper che:ii^ Misère.
Premier et deuxième états. o . 364X0 . 1 78
Troisième étet. 0.088X0.092
— Saint Pierre et saint Paul à la porte de
M. Richard,
Premier et deuxième états.
— Vieillard aux mains jointes.
Premier et deuxième éta ts. o . 1 90X0 .171
— Tête d'ouvrier anglais.
Premier et deuxième états. o . 276X0 .171
— Le canal {effet du matin).
Premier et troisième états. o.i56Xo.25i
— Portrait de Gambetta^ v^ 2.
Premier et deuxième états. o . 260X0 . 1 78
Troisième état. o. 2a5xo . 1 36
— Tête déjeune homme.
— La Mort et le bûcheron, n^ 3.
Les faiseurs de fagots
Premier et troisième états. o . 38 iXo .273
— Tète d'homme.
— Les deux têtes.
Premier état. 0.406X0.546
* Deuxième état (a). 0.390X0.254
Deuxième état (b). 0.298X0.222
— Tête de vieillard.
Premier et deuxième états. o.3o2Xo.225
Troisième état. o. 223X0. l65
— Tête desouliote.
— Portrait de Huxley.
— Portrait de Auguste-Poulet Malassis.
— Portrait de Gambetta^ n? j.
Premier et deuxième états. 0.489X0.343
— Tête d'homme.
Premier état. o.3i4Xo.2io
Tête d'apôtre.
Deuxième état. o . 25 iXo . 1 56
190 bis. — Tête d'homme.
La liseuse : la lecture sous les arbres
Premier état. 0.365X0.367
Deuxième et troitième états. o . 3 1 iXo . 348
* Quatrième état. 0.386X0.333
2 30. * — Vieillard au repos {repos du voyageur).
Premier et deuxième * états. 0.103X0.140
2 J I . — Étude de vieillard.
2 J 2.— Sir Fred. W. Burton.
2 J J . — L'âne renversé par la foudre.
Premier état.
Deuxième et quatrième états. o.i 53X0. 134
2^4. — Le voyageur étendu sur le ga:(pn.
Premier état. o . 1 78X0 .354
Deuxième état. o.i 31X0. 197
Coucher du soleil.
Troisième état. 0.095x0.178
- La charité.
- Le mendiant.
- Portrait de Auguste Rodin.
Portrait de Sir Seymour Haden.
Étude de tête d'homme {riant).
Les bords de la Liane.
Premier et deuxième états.
- Paysanne assise près d'une haie.
Le petit pêcheur à la ligne.
Le vase aux masques.
Le paysage aux saules.
Les piocheurs.
L'homme au masque.
Le brûleur d'herbes^
Tête de satyre.
Petit masque de satyre.
Premier et deuxième .états. *
2^0. — Masque de satyre à longue barbe.
Premier et deuxième états. o. 175x0. 124
Un mendiant
— Un orage.
Premier état.
Deuxième état.
* Troisième état.
o.i8iXo.25i
réduite à 0.175X0.244
— Le philosophe.
Premier et deuxième étaU. *
— Les saules.
— Bord de ruisseau.
Premier et troisième états.
— La butte aux broussailles.
— L'enfant prodigue, n° 2.
— Les deux mendiants.
Premier état.
Le vieux mendiant.
Deuxième état.
— Dans la forêt de Fontainebleau,
Premier et deuxième états. .
— L'entrée du champ {the gâte).
Premier état.
* Deuxième état.
— L'abreuvoir.
Premier état.
* Deuxième état.
Troisième éUt.
JOI
— Squaring logé {homme qui bûches).
Premier et deuxième étato^
fend des
— Le colporteur.
— Bord de l'Oise.
Premier et deuxième états.
— Chaumière.
Premier et deuxième éUts.
— La tour.
Premier et deuxième états.
— Lisière de bois.
Les premiers états.
Cinquième état.
— La ferme des Bordes.
— Bord de la Venelle.
Premier état.
Deuxième étot. *
o.i52Xo.2o3 0.117x0.200
— Woodcutter {le coupeur
de fagots).
— Bouquet d'arbres.
— Les bords de la Yanne.
Premier état.
Deuxième état.
* — Coup de vent.
— La tour aux pigeons.
— Le donneur d'eau bénite.
o.io5Xo.cc)2
2 I C . * — Le paralytique.
Le bateau
^27. — Le retour à la chaumière.
2 28. — Château en Espagne.
Premier état.
A travers champ.
Deuxième état
o.io5Xo.2o
J29.— L'antiquaire B...
jJO. — Le sentier.
JJl. — Portrait de Hector Berlioz.
Premier état. o . 254X0 .178
Deuxième état. o .216X0 . 1 59
* Troisième état. . 21 6X0 . 1 52
JJ2. — Portrait de Alfred Tennyson.
Premier état. o . 229X0 . 1 52
Paysan anglais.
Deuxième état. 0.18 iXo .114
Jj}> — Un coin de forêt en Bourgogne.
Premier éUt. . 1 52X0 . 2o3
Deuxième état. o.i3oXo.i62
2^4. — Ruine romaine.
Premier et deuxième états. o. i37Xo. 194
2 2^.* — Le mur du presbytère.
Jjà. — Le petit Juif Errant.
Premier état. o . 146X0 . 108
Deuxième état. (réduite à)
J 57. — Vieil homme. Vieil arbre.
3 38. * — Le long de la rive.
O.I7IXO.I
— Souvenir de Fontainebleau
{effet de
pluié^.
Premier éUt.
Deuxième état.
— Au coin d*un chemin.
— La méditation.
o.o83xo.o83
— Sur la Marne.
Premier état.
Deuxième état.
* — Le village abandonné.
— La ferme de Valoux.
Premier état.
Deuxième état.
— Portrait de Alfred Stevens.
o.2q3xo.i52
— Les corderies.
— Les vieilles carrières de Montrouge.
— Dans la forêt de Conteville.
* Troisième état. 0.219X0. 33o
— Vallée de peupliers.
— Les bouleaux, bord de l eau,
— Lever du soleil, bois de Clamard.
— Les ruines du monastère.
— Ville vieille.
Premiei éUt Deuxième éUt.
* — Près d'Amiens, les tourbières.
— Le conteur.
Premier éUt.
Deuxième étot.
* — Le gué.
— La ferme du bienheureux, n°
Premier et deuxième éUti.
Paysage
Premier et troisième états. 0.181X0.229
jSj.
— Victime d'un incendie.
— Le petit lac.
PxwBler et deuxième éUU.
Trolilème état.
Quatrième état.* Cinquième état.
o.ao3xo.a54 o.ao3xo.i94 0.191X0.191 0.191x0. 171
— Saint Jean.
— Bord de la Loire.
— Près du moulin.
Premier et deuxième étaU.
— Le retour du labourage.
Premier état.
Deuxième état.
Étude de tite d'homme
0.276x0.181 42 I . — Study of a man's head {étude de tête d'homme) .
Premier et deuxième états. * o . 279X0 . 225
— Les fagottiers.
Premier et donxième étata.
— La maison du puits.
Piemier et troisième états.
— Près de Nordkerque.
— Victor Hugo, n* 2.
Premier et deuxième états.
Troisième et quatrième états.
— Le fermier au repos.
Premier et deuxième étaU.
— Portrait de Longfellow.
Premier état Deuxième état.
o.3o5xo.2i6 0.298x0.197
— Sentier de la colline.
— Study 0/ a man's head {étude de tête
d* homme).
— Portrait de Charles Darwin.
— Portrait du prof. Huxley y n* j.
Premier et deuxième éUts.
o.2o3xo.i4o
— Portrait de lord A. Tennyson,
Premier et deuxième états.
— Portrait de lord A. Tennyson,
43 ) . — Masure sur la colline.
Pronier et deuxième états.
* Quatrième état.
o.i33Xo.3o6 0.134X0. 181
4jà.
— Un Hollandais.
— Portrait du cardinal Manningj n* 3,
o.2o3xo.i52
— Study of a mans head d'homme).
{étude de tête 0.254x0.200
— Philosophe allemand.
— Study of a' man^s head d'homme).
{étude de tête
— Paysage.
Deuxième et troliième étota.
Quatrième et cinquième étaU.
— Vieux Jaune.
O.35IXO.30O
— Mendiant assis.
o.i65xo.i3o
— Study ofan oldman {étude
Premier état.
Deuxième état.
de vieillard).
— Paysage.
— Hurrying home the hay foin).
{rentrant le
— Le convalescent.
Premier état. o . 197X0 . iSg Deuxième état. . i3oXo . 140
— Old casile on hilhide [vieux château sur
le versant d'une colline).
o.iiixo.222
— Une ferme.
— Le bon samaritain.
— A monkplaying organ in church {moine
jouant de V orgue à V église).
— Une ancienne auberge.
Premier et deuxième états. 0.152X0.229
— A farmhouse in winter {une ferme en
hiver).
lX
— Portrait de Prof. W. C Unwin.
Premier et deuxième éUti. . 341X0 . 1 56
— Portrait de l'artiste.
— Paysage.
— Paysage.
Premier et troisième états.
— Les moissonneurs.
Premier et deuxième étaU.
— Un coin de rivière.
Premier et quatrième états.
— Chaumière à la charrette.
Premier et deuxième étaU.
* — L* enfant prodigue, n° 6.
o.4o3xo.5o8
— Paysan des Vosges.
Premier et deuxième étato *.
— Tête d'homme.
. — Portrait de C.J. Knowles Esq.
— Box plate E. D. A. {planche Pi rieur d'une boîte).
mr l'exté'
. — Tête d'homme.
, — The woodcutters {les bûcherons]
474* — Woman and man scated by roadside
with basket {homme et femme assis au
bord de la route avec un panier),
47 c. — Woman seatedy wall in background, child with head on her lap {femme assise, muraille au fond, enfant la tête dans son giron).
Premier état. 0.316x0.171
Deuxième état. o.3i6xo.l68
Troisième éUt. o . 3i6Xo . 168
Without the child {sans l'enfant).
Quatrième et cinquième étati *. o . 2o3Xo . l37
Sindbad le marin
Trois états *. Le troisième état. 0.187X0.140
48 J . * — Le triomphe de la mort {après le combat) .
,* — La ferme de Brieux {effet d'ot
âge).
. — Le mendiant lunatique.
— Study ofa Head [étude de tête).
. — Portrait de M^ Kemp {litho).
— Tète d'enfant.
. * — Étude de figure nue.
— Charles Baudelaire.
— Paysage.
Premier et deuxième états.
— Paysage.
— Tête.
Premier et troiiième étati.
— Paysage.
. — Portrait de C-J. Knowles Esq
. {litho).
. * — Portrait de Long/ellow {litho).
o.3o5xo.229
. — Portrait de E.-D. Adams Esq.
, — Paysage.
499" — Paysage au bateau.
Cinq états. Le cinquième. o.aooXo.419
^OO. — Château des revenants.
Premier et deuxième états. 0.191X0.241
m Troisième et quatrième états. * 0.17 1X0.229
ÇOI . * — Dans les ruines.
Ç02 . — U incendie j n° 3.
Portrait de Sir Charles Holroyd
Premier état. o.3iiXo.2i6
Deuxième état. o . 283Xo . 1 84
* Troisième état. 0.276X0.178
(12. — Les ruines du château.
Premier et troisième états. o.i37Xo.235
5 I J . — La Vallée de Veronne.
^14. — Cabane dans les marais.
Premier, deuxième et troisième étati. o.i 14X0.354. Troisième état. o . io5xo . 338
5 I Ç . — Femme au calvaire.
Premier et troisième états. o . i Sgxo .111
* Quatrième état. o. iSçXO. 1 1 1
Chatlli {effet d'orage
Premier état.
* Deaadème état.
* Troisième éUt.
5 36. — Château de Poillet.
5 3 7. * — Les mendiants de Bruges.
Ç 38. — La grange.
o.3o5Xo.34i 0.187X0.146 0.149x0.191
o.i56xo.3oo 0.140X0. 171
5 3 p. * — The Germah Forest, Downley
Marchand d'Amsterdam.
Premier et deuxième éUt.
Un charbonnier.
L'étang {effet du soir).
Uaverse.
Saint Jérôme.
Près de Downley.
Premier et deuxième états.
Tète d'homme de peine.
Village de Saint-Pierre {effet d'orage).
Premier état. o . aooXo . 254 * Deuxième état. o. 156X0.2S4
Portrait de M^ Kemp, n^ 2.
— Victime de la foudre.
La ferme de Beauchamp.
Souvenir d'Italie.
Premier état.
♦Deuxième état.
I2IX
Homme avec un drapeau.
Le retour dufagotier.
— Le jardinier.
Repos du berger.
Premier et deuxième étati *.
Un lever de soleil.
Premier et troisième états.
Le triomphe de la Mort {la proclama^ tion.)
Premier état.
* Deuxième état.
Le triomphe de la Mort {les bouches inutiles).
Premier et deuxième états.
Troisième état.
Quatrième état.
* Cinquième état.
x0.356 — Les ruines du château
* — Triomphe de la Mort {la Mort entraînant l'Ivrognerie et la Luxure).
Ç71 . — La main de Af'^« Nora Legros {litho).
CjA. — Sur le haut de la colline.
c 7 C . — Paysage avec un garçon grimai sur un arbre.
Premier étot. 0.302X0.406
Deuxième état. o.3o2Xo.222
C76. — Paysage avec tronc d'arbre à droite ^
rochers à gauche.
^JJ.— Portrait de V artiste {litho).
<78. * — Solitude {paysage).
5 7Ç . — Une fontaine {masque, enfants et bassin).
Premier et deuxième étaU*. 0.352X0.298
Paysan et la Fortune
* — Le haut de la colline.
— Sieste dans la campagne.
— L'hiver.
— Petite fontaine, enfants qui jouent avec
des masques.
— Paysan avec chapeau rond.
— L'homme à la calotte.
* — Portrait duRev. Sydney W. Wheatley.
— L'avalanche, frontispice du triomphe
de la Mort.
Premier état. o.2i3xo.373
Deuxième et troisième états *. o.2i3xo.35i
* — L'arbre de salut.
— Sieste d'un faucheur.
* — Souvenir d'une vallée en Bourgogne.
— Le petit brûleur d'herbe.
Premier état. o.i24Xo.3o3
Deuxième état. 0.121X0.1 52
Troisième état *. 0.131X0.121
59J . * — Le matin sur la rivière.
* — La vallée des dunes.
* — Pêcheurs de truites.
* — Les tourbières.
— Les ramasseurs de champignons.
Premier état. 0.121X0.223
* Deuxième état
* — Le départ pour la pêche ^ dans les
brumes.
o.i3oXo.225 Deuxième état. o . i3oXo . 222
* — La plaine près du lac.
* — Les arbres du bord de Veau.
* — La ferme sur la rivière {effet du soir).
* — Le lavoir, dite : les laveuses.
— Une vallée en Bourgogne.
Premier état. o . l65Xo . 3 1 7
Deuxième état. o . i3oXo . 293
Troisième et quatrième états *• o . i3oXo . 25 1
* — Au bord de Veau.
* — Le retour à la ferme.
— La femme aux fagots.
,ut»»»-
CsxV
„jë^^
Vr
— La Passerelle,
Premier et deuxième étaU *.
— Repos au bord de la rivière.
Premier et deuxième états *.
— Le hameau près du lac.
Deuxième et troisième états.
* Quatrième état.
62 J . * — Triomphe de la Mort {la mort che[
une famille de marins).
Triomphe de la Mort {étude pour la
seconde eau^forte).
. — Retour à la ferme.
. — Petit garçon de Brasted.
. — Une ferme, effet du soir.
. — Étude d'enfants.
. — La Ferme de Claude.
— Une vallée en Bourgogne.
— Étude de cheval.
— Projet de plafond.
— Esquisses de collines.
— Effet du soir.
— Étude pour une fontaine.
— Bassin avec masque et enfants
— Portrait de t artiste.
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